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authentiques, c'est-a-dire recueillis par Lange et envoyes par
lui; du moins aucun ne l'a declare. Par contre,
« _ 7

j'ai eu cette
bonne fortune, ce qui m'a permis de publier dans les Illustra-
tions plantarum Europse variorum, avec planche photographique

a Chaenorrhinum
ft

hum, et me permettra en temps opportun, apres comparaison
des exemplaires litigieux, de dire ce qui conviendra dans la
Flore de France. —Jusqu a nouvel ordre, je crois done qu'il
sera prudent de ne pas distribuer dans des exsiccatas la plante
de France, a laquelle ii est fait allusion ci-dessus, sous le
nora encore incertain pour elle de Linaria serpyllifolia Lange

!

(A suivre.)

A propos du Viola Denhardtii, M. de Boissieu, sans se
prononcer sur la legitimite comme espece de cette plante,
dit qu'il a souvent recolte, notamment dans l'ltalie meri-
dionale et en Grece, des echantillons de ce Viola toujours
facile a distinguer au caractere des stipules bordees de cils
plus longs que le diametre de ces stiDules.

Rouv estime effet

ment reconnaissable, mais il n'y
espece meridionale du Viola odorata L

Viola Dehnhardti facile

t
r M. Lutz a la parole pour la communication ci-desso

Sur I'accumulation des nitrates dans les plantes
parasites et saprophytes et sup Pinsuffisance
de la diph^nylamine sulfurique comme
r^actif microchimique de ces substances

i

par M. L. LUTZ.

-

Au cours de ses recherches sur la fixation et l'assimilation de
l'azote par les plantes, M. Berthelot 1 a envisage l'accumulation
des azotates dans les tissus des vegetaux et il a conclu a la pre-
sence universelle de ces composes dans le regne vegetal. Cepen-

1. Berthelot (M.), Sur la presence universelle des azotates dans le regne
vegetal. Journal de Ph. et Ch., 1884, t. II, p. 89.

!
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dant, on peut remarquer, dans la liste des plantes

a combler cette lacune.

peces parasites et saprophytes. J'ai songe

Mes recherches ont porte sur un nombre important d

qui sauf deux, VArceuihobium Oxycedri et le Cynomorium

coccineum 1

, ont ete recueillies par moi-meme, mondees avec le

plus grand soin et privees par lavage et brossage de toutes les

particules terreuses qui auraient pu y rester fixees. Ces plantes

ont ete sechees le plus rapidement possible, puis reduites en

poudre dessechees complete Pour

des prises d

de

.

bouillante; la colature, fillree et evaporee

par bouillant, pour eliminer le mieux

matieres gommeu ree de nouveau a

dernifere fois par

Feau bouill

SCHLCESING e

et introduit bouillant dans un appareil de

vite. Voici les resultats obtenus, rapports a

grammes de poids
* 4

*

Parasites absolues

* «

Azotate de sodium Azote p. tOOU

p. i 000 en grammes, en grammes.

Gui

Guscute (sur Ortie) (l er lot, Ecole de Phar-

0,456 0,075

1,179macie de Paris)

Cuscute (sur Ortie) (2
e lot, Ecole de Phar-

macie de Paris) 1,065

Cuscute (sur Ortie) (3
e lot,vall6ed'Ossoue). 0,239

Cytinus Hypocistis (ile de Port-Cros, Var). 0,456

Cynomorium coccineum (dunes sableuses

pres d'Oran) °> 646

Arceuthobiwn Oxycedri (environs de Mar-

seille) 0,570

0,194

0,175

0,039

0.075
f

0,106

0,094

-

Parasites relatives a chlorophylle

Trixago apula 1,864

Melampyrum arvense (Savigny-sur-Orge,

S.-et-O.)
' 3 >

576

0,307

0,589

1. Je remercie sincftrement MM. A. Reynier et Doumergue qui ont bien

voulu me procurer ces deux plantes. .

...
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Azotate de sodium Azote p. 1000

p. 1 000 en grammes, en grammes.

Melampyrum arvense (Orry-la-Ville, Oise). 1,598 0,263

M. pratense (Orry-la-Ville) 2,930 0,482

Rhinanthus Crista-galli (Chantilly) 1,180 0,194

Euphrasia vulgaris (Faremoutiers,

S.-et-M.) 2,245 0,369

Pedicularis sylvatica (Marly) 4,718 0,777

P. pyrenaica (valine cTOssoue) 0,951 0,156

Thesium pratense (tiges) (Barcelonnette). 1,365 0,225

-

(racines) — 2,130 0,351

T. divaricatum (tiges) — 1,978 0,326

(racines) — 2,130 0,351

Osyris alba (Hyeres) — 0,057 0,0094

O. lanceolata (Djebel Murdjadjo, pres

Oran) 0,456 0,075

Ephedra fragilis (Oran) 1,900 0,3135

*

,

E. alata (Dunes sableuses de Duveyner,
Oran) traces traces

\

*
Parasites relatives sans chlorophylls.

.

Monotropa Hypopitys (Hyferes) 4,490 0,739

Phelipxa cserulea (alluvions du Rizzaiifese,

Corse) 2,968 0,489

P. violacea (Dunes sableuses de Duvey-
rier) 1,1415 0,188

Orobanche Epithymum (1" lot) 1,483 0,244

(2 e lot, Bouray-

.

-

V

Lardy, S.-et-O.) 2,168 0,357

O. omenta (Cabourg, Calvados). 3,348 0,551

0. Rapum (
1« lot, Bastia). 1 ,560 0,257

— (2« lot, Chevreuse, S.-et-O.),. 1,826 0,301

O. minor (Hyeres) 1,560 0,257

O. sp. (Sboulis, vallee d'Ossoue) 1,293 0,213 |

Limodorum abortivum (Bouray-Lardy,
bois) 2,016 0,332 i

-

Saprophyte sans chlorophylle.

Neottia Nidus-avis (foret d'Halatte, Oise). 0,951 0.156

Champignons poussant
i

J> Amanita Csesarea (Cbangis, S.-et-M.) 0,951 0,456
s aurantiacus (bois de Vin- • ^ » »

,

cennes) 0,342 0,056
Trieholoma grammopodium (Faremou-

tiPrQ nr£\uclo
» p* cy. . # 1,103 0,181

.

-
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Champignons poussant sur des arbres.

Azotate de sodium Azote p. i 000

p. 1 000 en grammes, en grammes.

Pholiota destruens (forSt de Senart,
S.-et-O.)

Polyporus betulinus (foret de Carnelle,
S.-et-O.) 0,152

P. rhceades (foret de Carnelle) S.-et-O. . . 0,114

0,025

0,018

Si degager de ces resultats des conclusions

generates, on est frappe tout d'abord de Taction exercee par
richesse variable du substratum des
dans les plantes parasites et saprophytes. C'est ainsi que, dans
les parasites absolues et les Champignons arboricoles, la propor-
tion d'azotates accumules est toujours beaucoup plus faible que
dans les parasites relatives. Parmi ces dernieres, il suflit d'exa-

miner les chiflres observes avec Melarnpyrum arvense r£colt6 I

Savigny-sur-Orge etla m6meplante provenant d'Orry-la-Ville

Osyris alba (Hyeres) et 0. lanceolata (0
vatica (Marly) et P. pyrenaica (Ossoue), avec Ephedra

(Murdjadjo) et E. alata (Duveyrier) pour se rendre
compte de cette influence.

En comparant les tableaux dans leur ensemble et en tenant

I arts

tragi

>

oncompte des localites, et aussi de l'appetence chimique
momsgrande des diverses especes, on remarque que les teneurs
en azotates des parasites relatives sans chlorophylle sont sensi-

blement superieures a celles des parasites a chlorophylle, ce qui
est conforme a ce qu'on peut deduire de la theorie de l'assimila-

tion chlorophyllienne. Exemples : Orobanche sp. et Pedicularis

Pyrenaica de la vallee d'Ossoue, Phelipsea violacea et Ephedra alata

des dunes de Duveyrier, Orobanche minor et Osyris alba d'Hyeres.

Q aux saprophytes h les proporti d 'azote

qu eiles accumulent sont relativement considerables

foret

pte de TextrGme pauvrete en nitrates du sol des

plupart
Je ne terminerai pas cette Note sans faire

recent de M. Marcel M1RANDE meme sujet dont
X

.

I-

MlRANDE
•

, 1907, 2« sem., p. 507.

I

•
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resultats different essentiellement de ceux que je viens d'ex-

poser. M. Mirande jugeant « inutile de rechercher Fazote

nitrique dans 4a plante par 1'analyse directe » se contente d'ana-

lyser qualitativement le sue des plantes et de caracteriser les

nitrates microchimiquement par ladiphenylamine sulfurique.

Jeme suis demande si les conclusions de M. Mirande n'etaient

pas entachees d'erreurs dues a l'emploi de ce reactif assez

delicat a manier. A cet effet, j'ai pris plusieurs des plantes para-

sites que j'avais analysees (Orobanche Rapum, Ephedra fragilis,

etc.), je les ai traitees par decoction pour obtenir des colatures

assez concentrees. De ces colatures j'ai fait deux parties, dont

rune a 6te essayee telle qu'elle et 1' autre apres addition d'une

proportion assez notable d'azotate de potasse. J'y ai ajoute de la

diphenylamine sulfurique preparee au moment de l'emploi et
4

(Vactivite eprouvee. II ne s'est produit aucune coloration, Or les

m6mes solutions non seulement donnaient lieu a un debasementb^o
de bioxyde d'azote dans l'appareil de Schlcesing, mais encore

precipitaient abondamment par le chlorhydratede cinchonamine

en solution chlorhydrique sensibilisee. Un nouvel essai fut fait

avec des plantes vertes (Iris, Evonymus japonicus, Trofene). Ces

plantes furent pilees et exprimees et le sue filtre additionne

d'azotate de potasse. M6me resultat negatif par Taction de la

diphenylamine sulfurique.

Voulant preciser les conditions de cet 6chec, je m'adressai a

une plante tr6s nitratifere, le Tabac. Je fis deux lots de sue

obtenu par contusion et expression, d'une part des racines

seules, d'autre part des tiges et des feuilles. En traitant par la

diphenylamine, j'obtins avec le sue de racines une coloration

bleue intense et rien avecle sue de tiges. J'ajoutai a ce dernier

de la solution de nitrate de potasse, puis de la diphenylamine :

nouvel echec.
i

II etait permis de supposer que, le milieu chlorophyllien pos-

sedant des proprietes reductrices, ces propri6t6s pouvaient inter-

venir dans le phenomene. Je pris de nouveau du sue de racines

bleuissant par ladiphenylamine; j'y ajoutai une trace extreme'

ment faible de formol : ii n'y eut plus de coloration, Nouvelle

experience avec du sue de racines additionne d'une petite quan-

: memeresultat. Troisieme experience en melan-tite denio uc giucose

-

'

-

'
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r

geant parties egales de sue de tiges et de sue de racines : pas de

coloration.

L'addition de saccharose au sue de racines entraine la m6me
Cell

bord action, mais peu a peu, la coloration bleue

ment disparait p
dans

faut

que rarement dans

en outre, la diphenylamine doit 6tre ajoutee en grand exces,

l'affiision des premieres gouttes etant suivie d'une decoloration

instantanee. Mais ce sont la des conditions tout artificielles.

* -

n \

w

-

Ceci montre de la mani&re la

reducteurs, m6me en minimes

evidente que les corps

port suffisent pour

empecher la reaction microchimique de la d

Comme leur presence est tres freq

fu

que

nque

pi

ployee comme reactif certain de

.

* ir.'i
*

'

*

M. Uouy remarque les diftere

sensibles entre elles des

certaines plantes parasites

hiffres

dep d

Orobanche, Neottia, Cynomorium, et p

jlativement tres

muniques pour

3 cblorophylle :

ie M. Lutz de

•

do

M. I

lques explications particulieres a ce sujel

repond qu teneur en de ces plan

peut varier beaucoup suivant les sols plus ou moins riches

en azotates.

M. Ie Secretaire general fait passer

memb
direct*

pr

de
Pi brocl

ious les yeux des

de M. Marchand,

Observatoire du Pic d Mid fort

de ce

qu'il y

point de vue de la biologie et de la repartiti

especes pyreneennes fait rinteret

de

pour des botanistes a poursuivre ce genre

herches dans une station placed dans des cond

ptionnelle pour lesquelles M. Marchand

i

-

-

i

.
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s'offre a guider ses confreres, ainsi qu'il l'annonce dans

une lettre dont la lecture est donnee.

M. le President rappelle que desormais la Commission

du Bulletin n'admettra plus aucune infraction au Regle-

ment qui limite a 40 par an au maximum le nombre de

pages qui peut etre accords gratuitement a chaque membre
pour ses communications, celles-ci ne devant pas depasser

par stance.
-

'

^

'

a

'

-

'
!

s
•

- +

y
.

- -

.

i
1

-

.

.

I

;

i

»
*

*

-

*

-

-

/

t t

.

*

-

*

-

' '

t
-

•

4

.

.

'

.

^
.

*

'

.

'
L

.

> . *

.

d

1

1

*
.

1

:

*(

'

1
- '

.

*

.

4 *

•

•

.

*

-

*

1

r -

-

.

'

•

J


